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repos alors que d'autres s'échinent à passer des examens.
"ANNEE enfin se termine, Déjà beaucoup des nôtres goûtent le

Cette fin d'année est particulièrement intéressante pour

tou- ceux qui ont à coeur le développement des oeuvres d'étudiants.
Ceus qui, pendant l'année, ont occupé, quelque poste dans notre

studieuse république s'en vont, contents du succés qui ont couronné

leurs efforts, confiants, surtout, pour l'avenir.
Toutes nos associations ont bouclé leur budget et apportent à la

caisse des surplus substantiels, L'Association Athlétique, le Cercle

dramatique, et nous mêmes, gens du “Quartier Latin”, tous nous

avons contribué, chacun sclon ses

force.

moyens, à accomplir ce tour de

li serait injuste de nous en accorder tout le mérite. Nous avons

été secondés et appuyés d’une manière admirable par la Direction de

l'Université, d’abord, et par plusieurs de nos professeurs dont la col-
laboration à nos travaux et l'aide

coniort.

financière furent un puissant ré-

Nos successeurs, imbus des mêmes principes, animés du même

idéal qui nous a poussés de l'avant sont déjà à 'ocuvre, Ils ont, chose

bien naturelle, une grande ambition: dépasser leurs devanciers. Nous

les suivrons avec intérêt, nous les

applaudirons à leurs triomphes.

aiderons de nos conseils et nous

Nous parlons de nos successeurs, Il vous tarde sans doute de con-;
, naître leurs noms avant de les voir à l'oeuvre?

l.es élections du 2

- flsuivant:

t Président : Clément Proulx.

r Secrétaire: Fernand Chaussé.

. ‘Trésorier: Albert Bourcier.

L'avisorat revenait de droit à

personnelles, il jugea à propos de démissionner.

mai à l’À. G. E. U. M. ont donné le résultat

dé -

Pour des raisons

Devant la ferme

Gaston Caisse.

*B volonté de M. Caisse, le Conseil dut à regret s’incliner et procéder à

l’élection de son successeur.

Membres du Conseil :

Droit: Fernand Chaussé.

Médecine : À. Bourcier.

Sciences: Philippe Montpetit.
Chirurgie dentaire: E. Flynn.
Pharmacie: C. Proulx.

Maurice Parent fut choisi.

Ecole Polytechnique: Léon Duchastel de Montrouge.

Médecine Vétérinaire: Eugène Sorel.

Ecole des Hautes Etudes: Gérard Lacasse,
Quartier Latin: Rodolphe Godin.

Association Athlétique: Paul Lévesque.
Musique et Cercle Dramatique: pas nommés.

* *

Au Quartier Latin:
Directeur: Rodolphe Godin.

*

Rédacteur en chef: Yves Lafleur.

Administrateur : Alban Ouellette.

Aviseur: Léon Lortie.
* *

Nous donnons à tous rendez-vous pour l’an prochain.

x

Nous

réunirons alors tous les concours pour faire de cette année nouvelle

un succès encore plus éclatant que celle qui s’achéve dans un si bel

enthousiasme.

Le mot de la fin:

À tous: Merci et bonnes vacances,

À nos anciens de demain : Bonne chance!

 

 

Nous avons appris avec regret
la mort de M. Joseph Venne, ar-
chitecte bien connu à qui nous
devons un grand nombre de nos
constructions les plus importan-
tes. Entre autre l'édifice actuel
de notre Université. . M. Venne
était aussi le père de M. Emile

enne, architecte, actuellement
en Europe, qui sous le pseudo de
Léod’Yril publia, il y a quelques

années, un recueil de vers: “Sym-
phonies.”

Les étudiants
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sympathisent
avec la famille et les nombreux
amis du regretté défunt.  

LEON LORTIE.
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L'administration du journal dé-

sire ardemment pouvoir fermer

ses livres avant les examens.

C’est pourquoi elle prie respec-
tueusement tous ceux qui lui doi-

vent, de vouloir bien régler au

plus tôt.

Nous remercions tous ceux qui
à date se sont acquittés de leur
obligation,

L'ADMINISTRATION.
peee.
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Billet du jour

Lettre d’unirhétoricien
pensionnaire.

à sa soeur Annette:

14 mai 1925.

Chère soeur,

Je suis, Annetteson pleine batail-

le. Sur moi s'abatsle feu meurtrier
des cxamens. Mais que m'impor-

tent des périls de là lutte, plus cou-
rageux qu'un liont plus brave que

Quichotte, plus fier que Cyrano, je
les affronte tous sans broncher. Je

passe à trat'ers la mitraille des com-
positions... avec, sur le front l'au-

réole de la victoire.
+ + x

Ah! chère soeur, ne te demande

pas si ton frère devient fou pour

tenir aujourd'hui am langage si dé-

clamatoire. Dis-toi seulement que
celui qui l'écrit est ane collégien qui

vient de composer en version grec-

que et je te ferai ensuite comprendre
la légitimité de sa-justc exaltation.
La version greêque, ma soeur,

c'est quelque chose d’effrayant. La

version grecque, c’est pour tous les

élèves le malheur des malheurs, la
crainte des craîfité, lo nuit des

nuits, la mort des morts. C’est un

objet sinistre, terrifiant, C’est une
peste, c’est une bête noire. Quand
on la voit approcher cette bête noire

de version grecque on tremble, on

blémit, on perd la raison.

Le professeur ne peut jamais nous
faire entendre de menace plus ter-

rible qu’en nous disant qu'il va

nous saler notre version grecque
aux evamens.
La version grecque pour moi c’est

un casse-cou et un casse-tête.

Un casse-cou, car à chaque eva-

men je risque de bloquer. Un casse-

tête, car à piocher, déchiffrer, feuil-
leter, écrire, transcrire, raturer mes

pattes chinoises pendant deux ou

trois heures jattrappe toujours un
furieux mal de tête auquel le sup-
plice de Tantale n’a rien de conrpa-
rable.

Eh! bien ce matin c’était l’exa-

men de version. Eh! bien, ce matin,

conne toujours, la version grecque

m'a cassé la tête. Mais, mais, An-

nette, hip, hip, hurrak elle ne m'a

pas cassé le cou car cette fois j'ai
vaincu la bête noire, car cette fois

ma version je l’ai faite et avec suc-

cès.
Et je suis d'autant plus joyeux

que cette version est la dernière.
L'an prochain ne faisant plus de
grec, elle ne m'inspirera plus au-

cune crainte.
Comune, je me sentais en verve je

Uai écrit, ma soeur, cette lettre en

deux temps, trois mesures.

Sans doute cette lettre ne t’appor-
te pas grand’ noulelle car je n’y
parle que de version grecque. Ce-
pendant si elle west pas rempli de
menus faits, sache qu’elle est pleine,
bien pleine dudésir de te faire plai-

sir.
La-dessus,..chére soeur, je. t’em-

brasse et te-quitte.en.espérant m'é-

+ UMR ee
HA. Le —-

“ ”
 

 
LApyAlarls

A ——

 

Derrière le coteau, la pourpre du couchant

Jette un dernier rayon sur l'ombre du penchant. ‘

Des aveux, des serments, voici ’heure opportune,

Au clair de lune.

Vois, l'étoile, ce soir. sourit plus tendrement.

Vénus, ouvrant son oeil au coin du firmament,

LATIN
AU CLAIR DE LUNE

Mon amour, si tu veux, nous fuirons tous ces toits, à

Tous les deux, nous irons par les champs et les bois;

Chercher la réverie au sein de la nuit brune,

Au clair de lune.
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Paraît le jeudi de chaque semaine.
Vol. VII. — NUMERO SPECIAL

Montréal, jeudi, 14 mai 1925
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Avec un air moqueur, semble lorgner Neptune,

Au clair de lune.

Nous cueillerons des fleurs au calice entr’ouvert,

Et, tout en écoutant les harpes de l'Ether,

Nous les effeuillerons, doucement, une à une,

Auclair de lune.

Sur ce tapis d’azur nous poserons nos pieds.

Sous le vent caressant comme un vol de ramiers,

Viens, nous nous redirons notre bonne fortune,

Au clair de lune.

Lorsque la nuit descend dans le calme des fleurs
L'étoile de l'amour se lève sur nos coeurs.

Saluons-la, bien loin de la foule importune,

Au clair de lune.

—

GERARD L.
Imep-caed gant onten7e 008 gr

Ouverture de la saison de Crosse

 

L'Université de Montréal fera
l’ouverture de la saison de cros-

se, samedi le 23 mai.
L'Association Athlétique orga-

nise un véritable festival sportif
à cette occasion. Un programme

très élaboré sera exécuté :
2.00 hrs, — Corps de clairons

(Mont-Saint-Louis).
2.15—Crosse. Collège  Sainte-Ma-

rie vs U. de M. ler quart.

2.35—Course. High School.
2.45—Crosse. St. M. vs U. de M.

2e. quart.

3.05—Course.
3.15—C. O. T. C. Parade M. S. L.
3.30—Course à relai. Loyola,

McGill, M. À. A. À.
3.45—Clairons.
4.00—Crosse. Loyola vs U. de M.

ler quart.

4.20—Course ouverte.
4.30—Crosse. Loyola vs U. de M.

2e quart.
La première partie aura lieu à

deux heures et quart entre l’Uni-
versité de Montréal et le collège
Sainte-Marie.
Le collège Sainte-Marie possè-

de une puissante équipe. L'an
dernier, elle joua plusieurs par-
ties contre le Saint-Zotique, et ce
dernier dut recourir à toute sa
science et à tout son savoir-faire

 

 

chapper dimanche de ma cage et
aller te voir au couvent. Irais-je?
Cela dépendra de l'humeur du Père
Préfet. Fasse le ciel qu’il ait le so-
leil dans l’âme toute la semaine. En

attendant, chère soewr, vivons-d’es-
pérance ct d’amour.

De ton fêère

<LEONIDAS.  

pour l’emporter par la plus pe-
tite marge possible.

A quatre heures, l’'U. de M.
jouera contre le collège Loyola.
Loyola possède aussi un bon club.
Vaincu il y a trois semaines par

nos porte-couleurs, les collégiens
ont jugé de prendre leur revan-

che. Pour qui connaît Loyola, cela
signifie que nos gars n’ont pas la
partie gagnée, loin de là.

De son côté l'Université de
Montréal possède une équipe de
crosse comme il ne s’en n’est vu
depuis longteinps chez-nous. Ses
joueurs sont jeunes, endiablés, et

possèdent une haleine dontils ont
seul le secret. De plus nos cara-
bins se sont promis de démontrer
à leurs amis quele jeu de crosse
est encore populaire chez nous
et que leur équipe est tout aussi
forte qu’autrefois.

(Suite à la page 3)
,

  

  
   

  

     
      

EN GUISE
D'ADIEU

A l'approche des vacances, les
AUTORITES UNIVERSITAI-,
RES tiennent à exprimer aux
étudiants leur vive satisfaction T°
pour Yoxcallentespritde cama-
raderie, la conduite digne, l'ap-
plication au travail, l’assiduité aux
cours que la grande majorité
d'entre eux ont manifestés tout '
le long de l'année.

Souhaitent à tous les élèves
présente et futurs de profiter des
eures de repos qui leur échoient

pour assurer le succès de leurs Ÿ.
études venir, leur disent enfin ‘

; AU-REVOIR!,
‘11 mai 1925. y
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LE QUARTIER LATIN, JEUDI, 14 MAI 1925

   

T Au Berceau den Ancétees
  
 

Pour la quatrième fois la mai-
son Thomas Cook & l‘ils, nous in-
vite i prendre part aux pélérina-

ges patriotiques qu'elle organise
“au berceau des ancêtres.”
La patrie ne se résume pas à la

maison que nous habitons, de me-
me que la famille ne s'arrête pas
à la génération qui nous à préce-
dés. Elles forment l’une et l’au-
tre une chaîne qui nous rattache
à nos compatriotes et qui nous re-
lie aux'ancêètres dont le sang coule
dans nos veines. Nous ne pou-
vons done rester insensibles à l’in-
vitation qui nous est faite cette
année d'aller visiter le berceau
du fondateur de notre ville, et
d'aller prier dans humble église
où l'eau sainte a coulé sur son
front.

Né à Neuville-sur-Vanne, le 15

février 1612, — Paul de Chomedy

Sieur de Maisonneuve acceptait,

en 1641, la périlleuse mission de

fonder une colonie française au

milieu des tribus hostiles sur l'ile

de Montréal. Dissuadé par le

gouverneur du pays qui lui re-

présentait les danger de cette en-

treprise, il répondait que son de-

voir était d'y persister “quand
même tous les arbres de la foret

se changeraient en autant d'Iro-

quois”, et le 18 mai 1642 une poi-
gnée de colons jetait les bases

d’un établissement destiné à de-
venir la métropole du Canada.

Les dangers qu'on lui avait si-
gnalés ne tardèrent pas à menacer
l'existence de la nouvelle colonie ;
chaque jour amenait une embus-
cade. une lutte corps à corps
avec le féroce indien, et c’est à
l'occasion d'un exploit accompli
par le fondateur que la ‘Place
d’Armes” fut désignée sous ce
nom. les éléments eux-mêmes

semblaient se coaliser contre
l'héroïque entreprise, et dans le
premier hiver, le petit établisse-
ment faillit être détruit par l’inon-
dation. M. de Maisonneuve fit le
voeu de porter sur ses épaules une
croix de bois qu’il planterait sur
la montagne si la colonie échap-
pait à ce nouveau danger, et c’est
en mémoire de cet acte de foi
qu'une croix lumineuse brille au-
jourd'hui au sommet du Mont-
Royal.

Mais la reconnaissance n’est
guère de ce monde. En dépit de
ses labeurs et de ses sacrifices, en
débit de la fondation, de l’organi-
sation, de l'expansion d’une ville
et des diverses institutions qu’il
y avait implantées ct protégées,
Paul de Chomedy de Maisonneuve
fut en butte aux intrigues politi-
ques, disgracié, rappelé en France
oùil finit ses jours dans l’indigen-
ce et l'obscurité, le 9 septembre
1676.

Nous ne serons pas de ceux qui
oublient !

Si les contemporains de Mai-
sonnetve ont été injustes envers
lui, la postérité lui garde au
moins sa reconnaissance. Sans
distinction de race ou de religion,
les citoyens de la ville qu’il a fon-
dée, les âmes bien nées qui se ré-
voltent à l'idée de l’injustice, vou-
dront faire un pélérinage au ber-
‘ceau, à la tombe du grand délais-
sé. La Société Historique de
Montréal a donné son patronage
a ce geste picux, et des mesures
seront prises pour placer à Neu-
ville une tablette commémorative
à la mémoire du premier citoyen,
de Montréal.

Pour rendre ce voyage accessi-
ble aux bourses les plus modestes,
des prix exceptionnels ont été
établis pour ce voyage, avec sé-
jour à Paris, excursions à Ver-
sailles, a Troyes et a Tours, cé-
rémonies du souvenir à Neuville-
sur-Vanne et visite des admirables
châteaux qui se dressent, en un
concours de beauté, tout le long
de-la Loire. Commepar les an--

— —

nées passées, M. Jean-Baptiste
Lagacé, professeur d’Art a I'Uni-
versité de Montréal doit donner,
au cours du voyage des conféren-
ces artistiques qui permettront
d'apprécier les monuments d’art
et les souvenirs historiques que
les voyageurs sont appelés à vi-
siter, ’
On nous dit que le prix du

vovage au complet ne s’élèvera
qu'à $305.00; c'est une aubaine
dont nos universitaires ct beau-
coup d’autres devront profiter.

* kk

CONFERENCIERS
Nous avons l'assurance de M.

le Commandeur Victor Morin ct
de M. le Professeur J.-B. Lagacé,
que si le nombre des voyageurs
le justifie. ils accompagneront le
voyage et donneront tour à tour
des conférences historiques et ar-
tistiques.  L’un et l'autre de ces
Messieurs sont avantageusement
connus parmi nous et nous esti-
mons que voyager en leur compa-
gnie est un privilège dont beau-
coup voudront profiter à cause
des explications et des renseigne-
ments qu’ils sont à même de don-
ner et qui aideront sans nul dou-
te à jouir doublement du voyage.

* * x

L'ITINERAIRE
l'itinéraire décrit ci-après a

¢té composé avec un soin trés mi-
nutieux, par le personnel de notre
Agence, très versé dans les ques-
tions de voyages, avant déjà
plusieurs fois parcouru les pays
à visiter et apte en même temps
à faire un choix judicieux des en-
droits les plus susceptibles d’é-
veiller la plus grande somme de
curiosité.

Afin d'éviter la fatigue à nos
voyageurs, tout en leur ména-
geant de nombreuses occasions de
repos, nous avons pris les précau-
tions nécessaires pour qu’il n’yait
pas de trajet de nuit tout le temps
que durera le voyage en Europe.

Samedi, 18 juillet—Départ de
Montréal par “PAntonia” de la
Compagnie Cunard.  Paquebot
tout a fait moderne de 15,000
tonneaux, la plus grosse unité
maritime faisant la traversée de
Montréal à Cherbourg.

CHERBOURG
l’ort de mer français, place for-

te, sur la Manche.
Ville moderne régulière, propre.

Cherbourg n’a pas d’édifice plus
ancien que l’église de la Trinité,
bâtie vers 1450. Notre-Dame-du-
Voeu rappelle une abbaye fondée
par la reine Mathilde, Statue co-
lossale de Napoléon ler. Cher-
bourg (“Coriallum” à l’époque
gallo-romaine). est déjà une po-
sition stratégique importante pen-
dant la guerre de Cent Ans.

LA NORMANDIE
C’est cette belle, pittoresque et

fertile province de l'ancienne
France qui a donné le jour a plus
des deux-tiers, pour ne pas dire
des trois-quarts des ancêtres des
Canadiens-français. La voie du
chemin de fer, bordée de gros pâ-
turages et de paysages magnifi-
ques, la traverse dans presque
toute sa longueur de Cherbourg
à Paris.

Lundi, 27 juillet — Arrivée à
Cherbourg et depart par train
spécial pour Paris.

Mardi, 28 juillet—A Paris.

PARIS
La plus belle et la plus attray-

ante des métropoles européennes.
C’est la capitale du beau, de l’ac-
tualité et de I'élégance. © Ses char-
mes sont universellement connus. Ses trésors artistiques prouvent

abondamment la supériorité de la
nation française dans ce domaine.
Aucune autre ville au monde n’of-
fre un intérêt aussi varié. Au
cours de la promenade, nul site
intéressant ne sera négligé. Ses
églises sont considérées comme
étant les plus belles d'Europe, en
particulier Notre-Dame et l’ex-
quise Sainte-Chapelle.

Les magasins de Paris sont re-
nommés. la Place de la Concor-
de, les Champs Elysées, l'Arc de
Triomphe, sont uniques au mon-
de.

Mercredi, 29 juillet—Excursion
en automobile dans la ville.

Itinéraire du Matin

La Madeleine, Rue St-Honoré
(Colonne Vendôme), Rue de Cas-
tiglione, Rue de Rivoli, Jardin des
Tuileries. Avenue Paul Déroulè-
de, Pont Royal, Gare d'Orsay, Pa-
lais de la Légion d’'Honneur. Quai
d'Orsay, Palais Bourbon (Cham-
bre des Députés), Pont de la Con-
corde, Avenue Gabriel, Palais de
l'Elysée (Résidence du Président).
Avenue Marigny, Grand et Petit
Palais, Rond-Point et Avenue des
Champs-Elysées, Arc de Triom-
phe de l’Etoile (Tombe du Soldat
inconnu), Avenue du Bois de Bou-
logne. Avenue Malakoff. Monu-
ment de Victor-llugo, Palais du
Trocadéro (visite). Pont d'Iéna.
Tour Eiffel, Champ de Mars, Eco-
le Militaire, Panthéon de la Guer-
re (Panorama National). les In-
valides et Tombeau de Napoléon
(visité les jours d'ouverture au
public), Esplanade des Invalides,
Ministère des Affaires Etrangè-
res (Conférence de la Paix), Pont
Alexandre III, Cours la Reine,
Place de la Concorde, Rue Royale,
la Madeleine.

Itinéraire de l’Après-Midi
La Madeleine, Boulevards de la

Madeleine et des Capucines, Thé-
atre National de l’Opéra, Rue du
Quatre-Septembre, La Bourse,
Place des Victoires, Rue du Lou-
vre, Hôtel des Postes, Bourse du
Commerce, les Halles Centrales,
Place du Palais Royal, Place du
Carrousel, Are de Triomphe du
Carrousel, Monument de Gambet-
ta, Palais du louvre, Musée du
Louvre (visite), St-Germain
l'Auxerrois, Pont-Neuf, Statue de
Henri IV, Sainte-Chapelle (visi-
te) Palais de Justice, Concierge-
ric. Boulevard St-Michel, Palais
du Luxembourg, Jardins du Lux-
embourg, Ruc Soufflot. Panthéon
(visite), Faculté de Droit, Sor-
bonne (Université de Paris), Mu-
sée de Cluny, Notre-Dame (visi-
te). Place du Chatelet. Tour St-
Jacques,  Hôtel-de-Ville. Eglise
St-Gervais (endommagée pendant
le bombardement de Paris le Ven-
dredi-Saint 1918), Rue de Rivoli,
Rue Saint-Antoine, Eglise Saint-
Paul, Place des Vosges, Place de
la Bastille, Colonne de Juillet,
Rue de la Roquette, Cimetière du
Père-Lachaise (visite), Avenue,
Place et Statue de la République,
Porte Saint-Martin, Porte Saint-
Denis, les Grands Boulevards, la
Madeleine.
Jeudi, 30 juillet—Excursion en

automobile aux Chiteaux de Ver-
sailles et Malmaison.

VERSAILLES

La Malmaison

MARLY

Itinéraire:—Place de la Madelei-
ne, Place de la Concorde,
Champs-Elysées, Arc de Triom-
phe, Avenue du Bois de Boulo-
gne, St-Cloud ct son magnifi-
que parc, la forét de Vaucres-
son Versailles (visite du Palais
et du Parc), La Malmaison. 
 

ne voudraAucun voyageur
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quitter Paris sans avoir visité

historique Palais de Versailles,

l'ancienne résidence royale, la

plus somptueuse qui soit au mon-

de ; aucun autre édifice ne réflète

avec plus de majesté nos gloires

passées et les splendeurs du règne

de Louis NIV. Ici les rois de

France entretinrent fastueuse-

ment les cours les plus brillantes
des temps modernes, et là aussi

curent lieu des épisodes poignan-
tes de la Révolution Française.

Versailles a été encore le théä-
tre du règlement final de la plus
grande guerre de l'histoire; le vi-
siteur verra la “Galerie des Gla-
ces” où Guillaume ler fut pro-
clamé Empereur d’Allemagne en
1871 ct où, à la même place, près
de 50 ans plus tard, les délégués
de la République allemande fu-
rent contraints de signer le Trai-
té de Paix te 28 juin 1919.

Arrêt pour déjeuner

l'après-midi, le Palais, le Parc
et le Petit Trianon sont visités;
on voit de la voiture le hameau
rustique où Marie-Antoinette las-
sée parfois des cérémonies d'État,
se récréait quelque peu en “jouant

la fermière”.

i.e retour i Paris s'effectue par
Marly, sur la Seine. I'aqueduc et
la fameuse Machine de Marly qui
pompe du fleuve l'eau nécessaire
pour alimenterla ville et les gran-
des eaux de Versailles. Le petit
mais charmant Château de La
Malmaison, la résidence de Napo-
léon et de Joséphine. qui a été
remis dans le même état où il se
trouvait au moment de la derniè-
re visite de l’Empereur déchu
avant son départ pour Ste-Hélè-
ne, est visité ainsi que l’Eglise de
Rueil où sont les tombeaux de
Joséphine et de sa fille la Reine
Hortense.

Vendredi, 31 juillet.—A\ Paris.
Séjour libre.

TROYES

Neuville-sur-Vanne

Samedi, ler août. — lExcursion
en chemin de fer à Troyes en
Champagne, puis de là en auto-
mobile à Neuville-sur-Vanne, là
où fut baptisé Paul de Chomedy
Sieur de Maisonneuve, fondateur
de Montréal. Réception des voya-
geurs par Sa Grandeur Monsei-
gneur l'Evêque de Troyes, dans
l’Eglise-Cathédrale. le matin.
Banquet le midi et dans l’après-
midi excursion à Neuville-sur-
Vanne où aura lieu, dans l'église
paroissiale, la cérémonie d’inau-
guration de la plaque comimémo-
rative rappelant le baptême de
Paul de Chomedey. Sieur de Mai-
sonneuve. Cette cérémonie est
organisée sous les auspices du
Comité Catholique des Amitiés
Françaises à l’Etranger dont le
Président est Sa Grandeur Mon-
seigneur Baudrillart.  Evéque
d’Himéria, et le Secrétaire Mon-
seigneur Beaupin.
I est intéressant de noter en

passant que Troves fut le ber-
ceau de la Mère Marguerite Bour-
geoys, fondatrice de la Congré-
gation Notre-Dame de Montréal,
ainsi que celui de Jeanne Mance
tondatrice de l’Hôtel-Dieu de
Montréal. C’est à Troyes que fut
établi pendant la grande guerre
l'hôpital militaire de l'Université
Laval de Montréal.

Retour le soir à Paris.
Dimanche, 2 août.—A Paris,
Lundi, 3 août.—Départ l’après-

midi pour Blois.

Mardi, 4 août.—A Blois. Excur-
sion en automobile sur les bords
de la Loire aux Châteaux de Blois
et de Chambord, de Cheverny et
de Chaumont-et à Tours.
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TOURS

La Touraine

A TRAVERS LE JARDIN DE
LA FRANCE

Vers la partie moyenne de son
cours, la Loire rencontre une ré.
gion particulièrement riche en
beautés pittoresques et en souve-
nirs historiques, un pays decolli-
nes verdoyantes où tout rappelle
la fécondité de la terre et l’an-
cienneté de ses magnifiques ar-
chitectures.

Qui dira le charme des riantes
valiées de Touraine où lu terre
s'anime au moindre rayon de so-
leil?… Il faudrait ici pour révéler
ce “Délicieux Paradis” le récit
imagé d’un Balzac ou d'un Vigny,
Les écrivains de tout temps

s'accordent à reconnaître la grâce
de cette terre privilégiée où rien
ne choque, car il semble bien que
s'y trouve réuni tout ce qui cons-
titue la douceur de vivre.

La Touraine fut toujour < et de
toutes les provinces de France la
plus paisible ct jamais l'étranger
ne Joceupa. Vierge de toute vio-
lence, eile fut le refuge de nos
Rois et le “berceau de la langue
la plus pure est là près du berceau
de la monarchie.”

On peut dire que les scènes les
plus importantes de l'Histoire de
France. de Charles VII i Henri
IV, se sont déroulées surles bords
de la Loire. Les gloires architec-
turales et artistiques de l‘rance
et d'Italie y furent à leur zénith
pendant la Renaissance. Louis
NI, François ler, Gaston d'Or-
léans, Henri H, tour à tour, firent
construire ou embellir ces mer-
veilleuses résidences rovalcs ou
princières: Blois, Chambord,
Chaumont. Amboise, Chenon-
ceaux, pour n'en citer que quel-
ques-unes. Tours a connu la
sptendeur des capitales.

T1 n’est que l'automobile pour
permettre de bien visiter cette ré-
gion dans un laps de temps rela-
tivement court.
Nous sommes certains de ré-

pondre aux désirs de nos voya-
geurs en organisant cette excur-
sion aux Châteaux des Bords de
la Loire. Tls sont assurés à l'a-
vance d'une organisation parfai-
te à tous points de vue; pour le
surplus, la Touraine n'est-elle
point le pays de la bonne table
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et des crus renommés? Puisse
cette excursion faire mieux com- gf|
prendre aux Touristes que cette ;
romantique contrée nc s’impose fl¢
pas de la même maniére que d'av-

ff

|
tres provinces dont le charme est,
tout extérieur, mais qu'elle s'inge- ff|
nic au contraire à séduire, à seff
lasser voir. puis à conquérir peu,
a peu notre admiration par sep y
paysages, son histoire ct ses den- Jf
telles de pierre. {

* kx *x .; €

Quelques notes historiquessur
les Châteaux visités |

CHAMBORD î
Le château est considéré com A"

me la perle de la Renaissance. 1 @<
fut commencé en 1523, et |,
ouvriers y travaillèrent pendant pi"
15 ans. Il contient 13 grands es t
caliers dont celui du centre est gp€
une merveille — et 365 chambres @b
à feu. Les fenêtres, les hautes @"
cheminées et les lanternons des ;
toits sont finement sculptés. ï
François ler, Henri II, Charies  "
IX, Louis XIII et Louis XIVYQ
séjournérent souvent. Le ch |
teau fut offert par Louis XV d
1748 au maréchal de Saxe et €”
1809 au maréchal Berthier pa
Napoléon Ier. 11 fut légue a
1883 par le comte de Chambor
aux Bourbons-Parme et app
tient maintenantà l’Etat.

.… men
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BLOIS

* L'origine du château est due
aux comtes de Blois. Le pavil-
jon 1.ouis XII est la partie la plus

vieille du château. Dans la cour
d'honneur est la tour d’escalier
François Ier, chef-d'oeuvre de la
Renaissance. Le Duc de Guise
fut assassiné au chiteau le 23 dé-
cembre 1588.

CHEVERNY
‘Très joli spécimen de grande

habitation seigneuriale du temps
de Louis XIII. Construit en 1634
pour le Comte Hurault de Chever-
nv. l’intérieur est d’une réelle
magnificence ornementale.
marquables peintures de Jean
Mnsnier (histoire de Persée, scè-
nes tirées de Don Quichotte) su-
perbes tapisseries du XVIIe siè-
cle, vieux meubles ct armures.

CHAUMONT
Château-fort de la dernière

époque gothique et du premier
stvie Renaissance, acheté en 1550
par Catherine de Médicis.

Jeudi, 6 août.—Retour à Paris.

Vendredi, 7 août—Départ de
Paris par train spécial pour Cher-
boure d’où se fera l’embarque-
ment a bord de “FAntonia” de la
Line Cunard et retour au Ca-
nada par la voie fluviale du Saint-
Laurent.

Dimanche, 16 aout.—Arrivée i
Montréal.

LE PRIX DU VOYAGE
$305.00

Dans tout voyage, le confort,
si appréciable et si nécessaire, se
paye au même titre que le trans-
port. En d'autres mots, le con-
fort, tout comme une marchan-
dise. peut s’obtenir pour diffé-
rents prix, suivant la qualité que
l'on désire et le montant qu’on
veut y mettre.

C’est en vertu de ce principe
que Thos Cook & Fils, en organi-
saut ce voyage, ont choisi pour
leurs voyageurs des hôtels de tout
premier ordre, en même temps
qu'ils ont pris toutes les mesures
possibles pour éviter les trajets
de nuit en chemin de fer, si pé-
nibles à effectuer. Le parcours
en Europe se fera dans des wa-
gons réservés.

l'organisation européenne de
nos voyages se fait, non pas par
l'entremise de correspondants
¢trangers, mais par nos propres
succursales.

Le prix comprend
Passage sur Vapeur Océani-

que.—laquebot d’une seule clas-
se dans chaque direction. Le prix
minimum du passage inclus dans
le prix total de $305.00 est de
$162.00 pour aller et le retour en
troisième class. — La troisième
classe sur un bateau moderne tel
que celui que nous avons choisi
est l'équivalente de la deuxième
classe d'autrefois et au dire de
heaucoup supérieure. Tous les
ans les voyages d'étudiants s’or-
ganisent en se servant de cette
classe pour la traversée et ces
voyages ont remporté les succes
les plus éclatants.
Voyage en Europe. — Sur les

chemins de fer du continent, il se
fera en seconde classe (ce qui cor-
respond à notre première classe
en Amérique).
Logement et Service d'Hôtel.

—Le logement dans de bons hô-
tels confortables de première
classe, depuis l’arrivée à Cher-
bourg jusqu’au départ de ce mê-
Me port, comprenant chambre à
coucher, lumière et service, trois
repas par jour, petit déjeuner,
lunch et diner de table d’hôte.
Transport des Voyageurs.—Le

transport des voyageurs et de
leurs colis, des hôtels aux gares
de chemins de fer et vice versa.

cursions Locales.—Un vaste
programme de visites, d’excur-
Slons locales, de promenades en
Voitures, sera exécuté,sous la di-
fection des ‘organisateurs avec

Re-
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assistance de guides locaux ou
de conférenciers,

Pourboires. — Les pourboires
ordinaires aux employés d’hôtel,
commissionnaires de chemins de
fer, etc, ainsi que les frais pour
voyages d'observation. Nous n’a-
vons pasici les pourboires sur les
océaniques, à cause de leur nature
toute personnelle.
Transport du Bagage. — ‘el

qu’alloué ordinairement sur les
océaniques, et soixante-six livres
de bagage enregistré en Europe.
Administrateur et Guides Lo-

caux.—UÜn administrateur compé-
tent accompagnera les voyageurs
depuis leur arrivée à Cherbourg
jusqu’à l’embarquement au même
endroit, et lorsque la chose sera
nécessaire, il sera aidé parles gui-
des locaux.
Taxe de Guerre, telle qu’impo-

sce par les gouvernements du Ca-
nada et de la France.

Le prix ne comprend pas
Blanchissage, vins, eau minéra-

le. ete., cout des guides ou des
voitures, s’ils ne sont pas retenus
par les organisateurs.
Le passeport doit être obtenu

par chaque passager. Couple ma-
rié et enfants mineurs peuvent
voyager sur un seul passeport.
Des blanes de requête peuvent

être obtenus des organisateurs.

Conditions Générales

L’itinéraire concernant les ser-
vices des chemins de fer et des
paquebots pourra être modifié
dans l’un ou l’autre pays, si des
corconstances impérieuses l’exi-
gent. En outre les organisateurs
se réservent le droit de supprimer
le voyage en partie ou en entier,
pour causes majeures.

L'organisation se réserve en
plus le droit de refuser, en n’im-
porte quel temps, pour des raisons
suffisantes ou pour causes ma-
jeures, quarantaine, etc. toute
personne faisant partie du voya-
ge. Au cas où le montant aurait
été payé en entier ou en partie,
l'argent sera retourné et ce rem-

boursement libérera Thos Cook
& Fils et Thos Cook & Fils Ltée
de toute responsabilité envers les
voyageurs.

Thos Cook & Fils et Thos Cook
& Fils Ltée donnent avis que les
billets ou coupons émis pour
transport par chemins de fer, pa-
quebots, bateaux, diligences, voi-
tures, omnibus, ou automobiles,
sont retenus par eux seulement
à titre d'agents. Par conséquent.
ils déclinent la responsabilité des
pertes, accidents, retards ou tou-
tes irrégularités qui surviendront
ou qui seront occasionnées par la
négligence ou la faute de toute
compagnie ou de toutes personnes
chargées de l'exécution de ces ar-
rangements, si elles ne sont pas
leurs propres employés.

L'organisation n'accepte aucune
responsabiilté pour pertes ou dé-
penses additionnelles dues au re-
tard, ou au changement de paque-
bots ou de chemin de fer, ou oc-
casionnées par la maladie, la grè-
ve, la guerre, la quarantaine, ou
toutes autres causes. En ces cas,
toutes: pertes et dépenses doivent
être payées par le voyageur.

Lettres, Cablogrammes

Toutes les informations concer-

nant l'envoi du courrier ou de câ-

blogrammes aux adhérents du
voyage seront données avant le

départ.

Conseils très importants

Pour faire un voyage intéres-

sant, il faut bien se conformer aux
coutumes des pays où l'on se

trouve, éviter des exigences de

nature à compliquer les services ;
aussi suivre à la lettre les avis des
guides ou directeurs.

Bagage

Comme, en plusieurs pays eu-
ropéens, les compagnies de che-
mins de fer ne transportent pas

franco-le bagage enregistré, il est

Da
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désirable que les bagages soient
des valises a main.
Nous conseillons à nos voya-

geurs d'apporter avec eux une ou
‘deux valises à main assez grandes,
du genre dit “suit case” et en plus
une petite mallette susceptible de
contenir le nécessaire pour une
nuit ou deux, et de dimensions qui
permettent de la porter soi-même
sans aucune fatigue. Dans l’éven-
tualité du besoin d’une malle dite,
“cabin trunk”, qui pourrait deve-
nir nécessaire à la suite d’emplet-
tes en cours de route,il serait tou-
jours possible de l’acheter chemin
faisant à des conditions très rai-
sonnables.

Chaque pièce devra porter le
nom du voyageur, écrit d’une ma-
nière très lisible, afin d’en facili-
ter la distribution, lors des dépla-
cements.

Tout en désirant prêter assis-
tance pour le transport et l’enre-
gistrement des bagages, Thos
Cook & Fils et Thos Cook & Fils
Ltée ne veulent nullement être
responsables au cas de détention,
dommage ou perte. Cependantils
recommandent au voyageurs, afin
de se protéger contre les pertes,
vols, dommages par le feu, d’assu-
rer à leur bureau, pour une som-
me minime, leurs bagages et de
s'adresser à eux-mêmes pour tou-
tes les informations désirées.

 
 

OUVERTURE DE LA
SAISON DE CROSSE

(suite de la 1ère page)

Jouer deux parties le même

jour c’est présumer de ses forces
diront quelques-uns. C'est une
innovation et une heureuse inno-

vation quand un club possède des

joueurs comme McAvoy, Trudel,

Lavery, Trottier, Loranger, ectc.

Nous en verrons l’éclatant succès
le 23, alors que notre équipe rem-

portera deux victoires.

Les amis du Sainte-Marie et de
[Loyola se promettent de venir en

foule pour encourager leurs por-

te-couleurs. C'est pourquoi nous
comptons sur le concours des étu-

diants et attendons d’eux une as-

sistance au moins égale à celle
des partisans de nos adversaires.

Les amateurs de notre beau jeu
national d'été feront donc bien
de venir voir nos équipes à l’oeu-
vre. Ceux qui manqueront ces
parties le regretteront longtemps.

D'autant plus que le prix d’ad-

mission sera très modique: 50
sous pour les adultes et 25 sous
pour les étudiants et les écoliers.

Rosario RICHER.

COURSE LE 30 MAI

L'Université de Montréal en-

verra des représentants, samedi le

30 mai, aux courses interscholas-

tiques, qui aurontlieu au Stadium

du McGill.

Il vy aura deux courses, une de.

100 verges ct une autre de 440

verges, ouvertes aux meilleurs

amateurs de Montréal.

L’Association Athlétique fera

les entrées suivantes et quelques

autres:

100 V.—McAvoy, Gendron, Sava-

ge.

440 V.—Mathieu, Lavery.

Nous avons toute raison de croi-

re que I'Association Athlétique

saura bien clôturer la présente

universitaire.
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COMITES DE REGIE
1925-26

Droit

Prés.: Maurice Désy.
V.-Prés.: Onésime Dallaire.
Sec.-Trés.: Fernand Chaussé.
Sec.-Arch.: Roger Biron.
Cons. 3e: André Demers.

“ 2e: Marius Lafontaine.
M. de Chapelle: Romain-Octave

Pelletier.
Aviseur: François Caron.

Médecine

Prés.: Albert Bourcier.
V.-Prés.: Laurent Mailloux.
Sec.: Paul Mousseau.
Trés.: Henri Laflamme.

Cons. 4e: Emilien Vigeant.
“ 3e: Horace Viau.

2¢: Moise Clermont.
le: Charles ILafrance.

Porte-Drapeau: Gabriel Nadeau.
M. de Chapelle: Hervé Gibeau,
Aviseur: Gaston Caisse,

Sciences

Prés.: Philippe Montpetit.
Cons.: Mlle Léa Grenier.
Aviseur: Léon Lortie.

Chirurgie Dentaire
Prés, : Edmond Flynn.
V.-Prés.: Dalpé Perron.
Sec.: Yves Lafleur.
Cons. 4e: A. Parent.
“3e: Tommy McCormick.

2e: Pierre Liboiron.
Aviseur: Ernest Daigle.

6

Pharmacie
Prés.: Clément Proulx.
V.-Prés.: Philippe O'Brien.
Sec.: C.-E. Descarie.

Médecine Vétérinaire
Prés. d'honneur: F.-T. Daubigny,

M. V.
Prés.: Eugène Sorel.
V.-Prés.: Alexandre Gariépy.
Sec.-Trés.: Arthur Martel.
Cons. 4c: Magloire Laberge.

“  3e: Anatole Marcil.
2e: Emmanuel Paquette.

M. de Chapelle: Willie Langlois.
Aviseur : Jos. Lemieux.

[4

Ecole Polytechnique

Prés.: Léon Duchastel de Mont-
rouge.

Aviseur: Guillaume Gingras.

Hautes Etudes Commerciales

Prés.: Gérard Lacasse.
V.-Prés.: Oscar Plamondon.

Sec.: Edgar Armand.
Cons. 3e: Paul Ouellette.

“ 2e: Maurice Mauger.

MAXIMES CHINOISES

Il ne faut pas dire oui avec Ia
houche et non avec le coeur.

Enlève les chardons et les épines
qui. croissent sur ton chemin. En-

lève aussi les pierres et les maté-

riaux qui s’opposent à la route d’au-

trui.

Livre à la postérité l'instruction

destinée à corriger le mal des hom-

mes.
Abandonne tes richesses pour le

bien de l’humanité tout entière.

Dans tes actes, conforme-toi à

la Raison Céleste ; dans tes paroles,

conforme-toi au sentiment humain.

Vois les sages de l’antiquité dans
tes actions les plus privées. Exa-

mine ta conscience dans ton lit à

l’ombre de ta couverture.

Evitant le mal et pratiquant la
vertu, jamais la mauvaise étoile ne
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PAGE TROIS

toujours tu
trouveras des esprits de bonheur
pour te protéger.

La récompense la plus prochaine
sera pour toi; une autre, plus éloi-

gnée, pour tes fils et tes neveux.

Cent bonheurs réunis t’atteindront;
mille nuages de félicité se réuni-
ront pour toi. Toutes les choses
heureuses ne proviennent-elle pas

de la pratique des bienfaits secrets?
x ok

Il y a dix choses a faire pour a-
masser des vertus: lo être bon à

l’égard d’autrui; 20 tenir son coeur

dans l'amour et le respect ; 30 ajou-

ter des qualités aux bonnes quali-
tés des autres :

hommes à la vertu; 5o les délivrer

de leurs dangers et les assister dans

leurs peines ou leurs difficultés ;
Go faire aux autres de grands a-

vantages; 7o abandonnerdes riches-

ses pour faire des heureux ; 80 gar-

der ct observer les lois; 9o honorer

ses anciens et ses supérieurs; 100
avoir compassion de tous les êtres.

Il faut trois pensées pour se corri-

ger de ses vices: une pensée de
honte, une pensée de remords et u-

ne pensée de vaillance.

HISTORIETTES

Le directeur de l'Hôpital des fous

à Edimbourg faisait visiter sa mai-
son à l’un de ses confrères. Devant

une porte il s’arrête et dit au visi-

teur:

—Je vais vous présenter un type

extraordinaire. Cet homme est très

cultivé, très agréable; il parle avec

beaucoup de facilité ct de charme.

Mais demandez-lui qui il est, et il
vous répondra : “Apôtre Paul.”

Is entrent dans la cellule, le di-
recteur présente son malade; Ja

conversation s'engage, et le malade
ne montre pas le moindre trouble

mental ou nerveux.

En se retirant, le visiteur deman-

de :

—À qui donc ai-je eu le plaisir
de parler?

—Àl’apôtre Paul, répond le ma-

lade.

—Qu'’est-ce que vous dites de ce-
la? demande le directeur en sor-

tant.

— Oui, c’est extraordinaire, ré-

pond le visiteur.

— Oui! Mais le plus extraordi-
naire, dit le directeur... c'est que
l’apôtre Paul, c’est moi !

% * *

Le docteur Abernethy n'aimait
pas qu’on vint le déranger la nuit.
Une fois qu’il s’était couché à une
heure du matin de fort mauvaise
humeur, parce qu’on était venu le
faire lever à minuit, il entendit la

sonnette retentir de nouveau.
Qu'y a-t-il? s’écria-t-il. avec co-

lère.
—Docteur… vite. vite!..

fils vient d’avaler une souris.
—Eh bien dites-lui d’avaler.un

chat et laissez-moi tranquille! ‘fit
le docteur en se recouchant.

Mon

 

 

MERCI! BONNES VACANCES
Je désire remercier tous les Etudiants de l'Université de Mont- :

réal qui m'ont si généreusement encouragé dans le courant de

A ceux qui s’en vont je souhaite bonne chance et je leur réserve |
toujours le meilleur accueil lorsqu'ils reviendront nous visiter. ’

A tous, je souhaite bonnes vacances. 8
Pan prochain, je les attendrai en septembre avec um assortiment -
nouveau et augmenté. Le même service courtois leur est réservél :

J-E. LAVALLEE,

J'espère les revoir tous ’

RESTAURANT UNIVERSITAIRE.
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VICTOR MORIN, président de la Société Historique de Montréal,

et J.-B. LAGACE, professeur à l’Université de Montréal.

Départ de Montréal,

LE 18 JUILLET
Par ’“cANTONIA” de la Compagnie Cunard.
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POUR LE PROGRAMME ITINERAIRE,

‘S’ADRESSER AUX ORGANISATEURS.
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